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HISTOIRE MEXICAINE.

(Suite et fin.)
LES cliinmmpasý étiientdes espèce§' d'les flottantes que les

Mexicains avaient l'art de construire en éteidant sur dé larges
radeaux de bois légerde.cédrel une forte éduche dce joncs; <le,
roseaux, et de .tiges.de'mnais, recouverte d'une terre argi'
leuse. Les-soins et'le' temps consolidaieht: l'édifice, sur le-
quel s'élevaientkbientôt d'es aribrisseauxdå tout'e graîîdeuri
des pavillons entourés :de:faicheur et d'ombrage.,
- C'est à -l'ehtretieii.de ce radeau que-e 'bornereitles occd

pations de Zacatl ;, sa vieétait douce, et-ses loisirs nonbreux;
'Un iiois ,se'passa,' puis un -autre. Chaq'ue joui- son maître,
accom pagné'd'Axa, venait visiter ie: chiniimpas, et parfois
deuk pirogues attelées-au jardin flôttaint lui faisaient parcourir
toutes les siuosités du lac, dont le vieillard'aimait karespirer
les;brises. Il se plaisait aussitl co versati'n de Zacati.
Alors Cortez était en marclie vers la capitale de l'empire; es
obsta.les s'étaient aplanis sur ses pas ; il ne reicontrait plus
devant lui que 'des peuples de cultivateurs; bar, semblablest
aux abeilles de leur pays, les Mexicains ne savaient.n q'e pro,
duire, et n'avaieit-point d'aiguillon pour se défendre. Le
bruit .de la visite arniée de' Conez Noiitézuina avait retenti
jusque daIs la paisible vallée ; et Rliaomazi écoutait avec surZ
prise les détails que l'en f:nt de] 'Yucatan lui donnaitsur les
mours des Castillans, sur leurs vaisseaux, leurs armurosde
fer, :le.urs:èanons etlerschevaux. Peu à peu le .vieillard
s'accoutuma tellement à le voir et 'a 'ntendre que le derier
Venu enire ses serviteur's',fut celui qu'il affectiorma le plus.
Bientôt'il ne.put se passed 'présence, et lorsjue l'huii-
lité de l'air- ou la fatigue ne 'lui permettait poiit d'aller au

chinampas,le jeune homme recevait l'ordre de se 'rendre
l'habitation. '1il'


